
COMMUNAUTÉ DU PAYS BASQUE
Inspiration culturelle 
et bio-inspiration :
le Pays basque au défi des transitions
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LE CONTEXTE LOCAL
Le Pays Basque - ce finistère du Sud-Ouest, 
entre mer et montagne, pays historiquement 
rural polycentré et ancienne terre d’émigration 
– connait depuis les années 1980 et surtout 
depuis une vingtaine d’années, une triple 
attractivité économique (+ 14 % d’entreprises 
en + en 5 ans) ; résidentielle (+ 3000 habitants 
chaque année (population : 315 000) 
et touristique (+ 130 % de locations 
de meublés de tourisme entre 2016 et 2020 
sur les communes de la zone tendue 
du Pays Basque et de l’ordre de 20 000 
meublés si l’on intègre l’ensemble 
des plateformes pour des enjeux également 
présents en zone de montagne).
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Les effets conjugués de ces dynamiques sont délétères et portent notamment sur 
les points suivants :

• Attrition des résidences principales au bénéfice des meublés de tourisme/résidences 
secondaires et envolée des prix immobiliers produisant une difficulté d’accès au 
logement pour les ménages locaux  et une éviction de ces ménages des secteurs les 
plus attractifs ;  

• Besoins lourds de constructions nouvelles (dans un territoire ne disposant pas d’un 
important potentiel de friches) tant sur le plan du logement, des équipements 
publics, de l’économie productive comme résidentielle…, conduisant à de très fortes 
concurrences sur le foncier, dans un territoire marqué également par une agriculture 
dynamique ; 

• Trajectoires territoriales infracommunautaires contrastées qui tendent à des 
spécialisations non souhaitées des communes, affectent les populations qui entrent 
en « résistances », mettent à mal des identités culturelles et paysagères pourtant 
singulièrement ancrées, riches et vivantes. Ainsi, nés d’une histoire plurimillénaire, les 
villes et villages du Pays Basque sont l’héritage matériel de générations d’une sobriété 
à toute épreuve. Tandis que depuis moins d’un siècle, les contemporains ont fait 
preuve d’une incontestable ébriété (ébriété structurelle, nourrie d’étalement urbain 
et ébriété comportementale, nourrie de consumérisme) … 

Ces phénomènes observés sont couplés aux conséquences déjà perceptibles du 
changement climatique sur le territoire :
• Évènements climatiques (tempêtes, sècheresses, précipitations plus intenses) et leurs 

impacts (recul du trait de côte, feux de forêt, inondations, …) ; 

• Fragilité des ressources en eau, à l’image de l’ensemble du massif pyrénéen (89 % 
de la ressource en eau est utilisé pour l’alimentation en eau potable) ; 

• Une richesse écologique reconnue mais soumise aux pressions de l’urbanisation ; 

• Un indice de qualité de l’air plutôt bon, mais qui a tendance à se dégrader. 

Le territoire du Pays Basque est également fortement marqué par les questions 
« identitaires » et culturelles, ne serait-ce que par la prégnance de la langue basque, 
dans la toponymie locale mais aussi de par les locuteurs basques et les mouvements 
citoyens qui ont porté l’enseignement de la langue, de l’école au lycée. « L’etxe », 
composante essentielle de la société basque traditionnelle, autant maison hébergeant 
la famille qu’unité politique composant la gouvernance historique des villages, 
qu’incarnation du patrimoine familial à transmettre, est encore une figure symbolique 
très présente dans la société contemporaine locale. Le territoire est historiquement 
traversé par des mouvements politiques et sociaux autour de l’identité culturelle, y 
compris dans des formes de lutte politique plus ou moins violentes. Bien des initiatives 
citoyennes aujourd’hui, y compris entrepreneuriales, s’appuient sur la culture locale qui 
apparaît potentiellement comme un ressort puissant d’action face aux pressions 
anthropiques et climatiques.

Ce triptyque « pression anthropique / défi climatique / forte identité culturelle et 
paysagère » participe aux enjeux de toutes les politiques publiques de la Communauté 
d’Agglomération :
• Pression anthropique : jusqu’ici moteur des politiques publiques, l’attractivité met en 

exergue les limites du phénomène et pousse vers toujours plus « d’encadrement »  : 
politique du logement, outil de planification urbaine, plan de mobilités, stratégie 
économique, … ; 

• Défi Climatique : la création en 2023 d’un Secrétariat général aux Transitions, 
déclinant les réponses possibles dans chacune des compétences de l’Agglomération ; 

• Forte identité culturelle et paysagère : création d’un Parc Naturel Régional, initiatives 
et mouvements citoyens de lutte contre la pression immobilière et pour l’accès au 
logement, promotion de la langue basque, défense d’une agriculture vivrière, etc. 
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Pour autant, leur mise en tension dans le cadre d’un programme de Recherche-Action 
constitue une première dans le cadre des réflexions de l’institution. Mais, accepter ces 
tendances « au fil de l’eau » n’apparaît pas acceptable aux élus du Pays Basque, 
engagés au sein d’une intercommunalité XXL de 158 communes conçue comme une 
communauté de destin.

Ainsi, dans le champs de l’habiter – central dans le cadre de la plateforme POPSU 
proposée ici, mais également dans d’autres domaines – d’avantage qu’une transition, 
c’est une trajectoire de changements (rupture ?) qui s’impose et implique de mettre en 
mouvement et en relation au moins trois sphères décisionnelles et in fine l’ensemble 
de la société :

La sphère politique, qui dispose d’importants leviers pour agir puisqu’elle a par 
exemple la responsabilité d’écrire les bonnes règles, celles répondant à l’intérêt général, 
celles qui permettront de sortir de « l’urbanisme fonctionnaliste », celui du « zoning » –, 
porter ou accompagner les bons projets de construction/réhabilitation… En particulier, 
la taille « XXL » de l’Agglomération Pays basque (158 Communes), de par son fonction-
nement propre, permet d’aborder les questions d’interdépendances / coopérations : 
ainsi, localement, sont politiquement évoqués les concepts de nouveaux équilibres 
territoriaux et de réciprocité.  

Les professionnels (géomètres, urbanistes, architectes, promoteurs, bailleurs sociaux, 
entreprises du BTP…), qui sont les opérateurs du faire la ville, le village. Des métiers sont 
mis à mal, tandis que de nouveaux métiers apparaissent. Mais pour tous, se pose la 
question du modèle économique de production de la ville.  

Les habitants. Au Pays Basque, ce sont 155 000 ménages qui sont autant d’espaces de 
perception et de décision. Changer « l’habiter » touche aux imaginaires de vie et à 
l’ensemble des systèmes de valeurs individuels et collectifs. 

 

PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE
inspiration culturelle et bio-inspiration

Dans quelle mesure les transitions qui sont en train de s’opérer et celles que les acteurs 
vont devoir mettre en œuvre pour assurer une adaptation de notre société aux 
changements (climatiques, écologiques, sociaux et territoriaux) peuvent-elles trouver 
une partie de leurs ressources dans les singularités culturelles d’un territoire, ici le Pays 
basque ?

Il s’agit de partir de l’idée qu’habiter un territoire, aujourd’hui, implique une grande 
complexité qui mêle les rapports sociaux et culturels à l’altérité et les rapports, eux 
aussi sociaux et culturels, que l'on peut entretenir avec l'environnement qui nous 
entoure (l'eau, les sols, la biodiversité autochtone, les écosystèmes naturels…) ou plus 
largement avec "le vivant humain et autre qu'humain".

Cette idée prend racine dans la définition que Heidegger 1 donne de « habiter » : « être 
au monde et à autrui » qui va bien au-delà du principe de se loger et ouvre vers des 
considérations individuelles de cet « être » mais aussi vers des conditions sociales et 
culturelles, étroitement liées à la vie des écosystèmes, dont nous dépendons.
L’hypothèse de départ, portée notamment par l’UPPA, pose que certains traits culturels 
présents dans la culture locale - ici ou ailleurs - peuvent être à l’origine de modes 
d’habiter vertueux dans la perspective d’une nécessaire adaptation aux changements 
qui nous attendent. Il ne s’agit pas de porter un regard nostalgique sur une culture 
perdue, mais plutôt de repérer dans la culture vivante, les éléments qui nourrissent des 
comportements singuliers, des adaptations bénéfiques. Pour aller plus loin, ces traits 

1 Michel Lussault, Thierry Paquot, et 
Christiane (dir.) Younès, Habiter, le propre 
de l’humain (Paris: La Découverte, 2007).
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culturels pourraient être des leviers pour des interventions visant à adapter les modes 
de vie de cette société locale aux changements qui s’opèrent.

L’intégration à la plateforme de CEEBIOS, dont les travaux portent notamment sur la 
bio-inspiration territoriale, permet de couvrir complètement le spectre de l’habiter en 
travaillant la notion de récit et la manière dont les traits culturels du territoire abritent 
un rapport singulier à la mémoire locale et au socle biogéographique.

Cette double entrée met la plateforme au défi de l’interdisciplinarité autour de la 
double inspiration culturelle et biologique.

Si tout territoire pourrait faire l’objet d’un regard de ce type et que nous considérons 
que ce que nous allons montrer peut avoir une portée générale, le Pays basque 
présente des atouts indéniables pour constituer un terrain d’investigation privilégié 
pour la plateforme. Tout d’abord, il est souvent présenté comme une incarnation du 
territoire idéal, creuset d’une culture riche et ancienne et d’une unité qui l’identifie avec 
une langue singulière et circonscrite. Mais cette richesse pourrait aussi être un piège, 
enfermant l’idée de culture dans une approche passéiste et peu féconde. Des 
recherches déjà menées2 ont montré certains de ces traits, notamment autour de la 
figure de « l’etxe » (la maison basque avec toute l’épaisseur culturelle de son habiter) et 
de son renouvellement, considérée comme un objet anthropologique3. Cet héritage 
influence les modalités contemporaines de construire et d’habiter la maison 
individuelle (IKERKETA4). Les axes de recherche du programme devront s’atteler à 
découvrir d’autres dimensions culturelles susceptibles de donner lieu à ce type de 
lecture et que nous devons explorer. L’objectif est en effet de dégager plusieurs 
manifestations de ces héritages et de construire avec les acteurs les conditions de leur 
modélisation et de leur transfert dans des contextes différents. 

 

AXES DE RECHERCHE 
ET TERRAINS D'ENQUÊTE 
Depuis l’inclusion des trois Provinces historiques basques dans une entité gouvernée 
(Pays d’abord, Communauté d’Agglomération ensuite), le leitmotiv a été de travailler 
sur la réciprocité territoriale entre un intérieur rural et en déprise relative et un littoral 
surdéveloppé et attractif. Les acteurs du Pays basque n’ont eu de cesse de révéler la 
valeur des espaces intérieurs pour leur donner accès à des formes de développement. 
Un des objectifs de la plateforme POPSU est de trouver dans la diversité des espaces 
de nouvelles clés des transitions pour l’avenir en proposant aux acteurs eux-mêmes de 
les formaliser et d’organiser les transpositions possibles et les angles de lecture 
novateurs des transitions à l’œuvre. L’idée consiste à considérer que tous les espaces du 
Pays basque peuvent proposer une contribution aux transitions.

2 Pierre Bidart et Frédéric (dir.) Tesson, 
IKERKETA recherche transfrontalière : 
analyse des évolutions de l’habitat 
individuel en Pays Basque Nord et Sud, 
construire la maison basque au XXIè siècle 
(Bayonne: CPAU Pays-Basque/PUCA, 2003).

3 Pierre Bidart, « Le style néo-basque 
comme objet anthropologique », 
Ethnologie française 25, no 4 (1995): 681-86.

4 Cette recherche expérimentale menée 
dans les années 2000 faisait partie d’un 
programme financé par le PUCA et piloté 
localement par la CPAU Pays basque 
(conférence permanente pour 
l’aménagement et l’urbanisme)
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Dès lors, les conditions du recueil des éléments constitutifs de « l’habiter » comme des 
projections vers l’ à venir s’imposent comme donnée structurantes de la recherche. Il 
s’agit en effet de faire émerger des chemins d’exploration croisés permettant de relier 
les équipes de chercheurs (parties d’entre elles travaillant déjà sur ce terrain) au terrain 
à proprement parler, ce qui implique :

A. la définition, au sein de l’espace communautaire, de terrains sur lesquels faire atterrir 
la recherche et enclencher la mobilisation locale ; 

B. le recours à des analyses thématiques préalables en conservant toutefois une vision 
systémique et interdépendante, car tout est lié ; 

C. la mise en place de cercles d’échanges, véritables « résidences de la recherche » 
permettant le recueil de savoirs/expériences. 
 

Les terrains d’exploration 

Trois terrains ont été identifiés par une première approche exploratoire. Ils ne sont pas 
exclusifs et devront faire l’objet d’une analyse approfondie pour mieux évaluer leur 
pertinence. Ils renvoient à trois situations singulières du Pays basque qui marquent 
l’imaginaire collectif et recouvrent chacun des objets de recherche liés aux Transitions.

L’axe de la Nive

Un cours d’eau est un élément qui relie, transcende les limites et apporte des richesses. 
Il incarne aisément un vivant non humain avec lequel la société doit composer. La Nive 
traverse le Pays basque en reliant l’intérieur et la côte, traversant des espaces 
montagnards, ruraux, périurbains et urbains. Elle est un axe fondamental pour 
comprendre la spatialité locale et le rapport amont aval qui perdure aujourd’hui.

L’objet de recherche sur l’axe de la Nive s’attachera plus particulièrement aux formes 
d’habitat, cet axe étant une « colonne vertébrale historique » de l’habiter du Pays 
Basque, cordon ombilical entre l’intérieur et la ville portuaire, dont le cours ponctué de 
bourgs et de villes (Saint-Jean-Pied-de-Port, Cambo-les-Bains, Ustaritz, Bayonne) irrigue 
des espaces agricoles diversifiés (élevage, vignoble, piment…). Cet axe a connu les 
différentes périodes d’urbanisation de ces dernières décennies, diffusant de 
l’embouchure de l’Adour jusqu’à la Nive, tel un « mascaret », l’étalement urbain : 
désaffection puis réinvestissement des centres de vill(ag)es, périurbanisation et 
lotissements avec tendance à la réduction des lots, développement en diffus sur base 
de partage de famille, ZAE de périphérie et entrée de vill(ag)es, …

L’écharpe verte

Une observation attentive de la carte de Cassini (1771) révèle ce que nous nommons 
« écharpe verte », à savoir une bande composée de bois et de landes qui sépare les 
terres agricoles et aujourd’hui urbaines et périurbaines de la vallée de l’Adour, des 
terres agricoles du piémont pyrénéen. Cette écharpe se déploie encore aujourd’hui 
avec les bois de Saint-Pée-sur-Nivelle, d’Ustaritz, de Mixte et les landes d’Hasparren ou 
de l’Arberoue. Espace « presque désert » dans un Pays Basque bocager d’habitat 
dispersé, ces espaces semblent témoigner de survivances paysagères dont il sera 
intéressant de rechercher les origines et les incidences, mais aussi les transformations 
(diminution des usages agricoles sur les terres les plus difficiles, développement 
d’usages dits urbains d’espaces naturels, agricoles ou forestiers) et bien sur les pratiques 
qui leurs sont associées.

L’objet de recherche sur l’écharpe verte traitera de l’entrée paysagère et de son 
évolution par l’action anthropique mais aussi du rapport des humains au vivant, du 
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vivant le plus « domestique » au plus « sauvage » : de l’hortus au sylvestre, de l’animal 
avec lesquels nous vivons aux animaux que nous tolérons, chassons, …

Les cercles des montagnes

Cette expression fait directement référence à ce que Sandra Ott a théorisé dans les 
années 1980 à travers ses travaux sur le village de Sainte-Engrace5 repris par Pascal Palu 
pour analyser les villages souletains6 et Josetxu Martinez Montoya dans la vallée de 
l’Araba7. Si ces travaux se concentrent sur une vallée ou un village, les « cercles de 
montagnes » se conçoivent comme des espaces élargis à des ensembles de communes 
formant une communauté de part et d’autre de la frontière, dans des vallées reculées 
qui ne constituent pas des points de passages importants du fait d’une morphologie 
plutôt fermée.
Au-delà des règles observées par les chercheurs cités, les habitants ont développé des 
habitudes de coopération renvoyant aux circuits courts de nos société contemporaines 
et à une solidarité aujourd’hui bien difficile à retrouver. Plusieurs de ces « cercles de 
montagnes » peuvent être identifiés au Pays basque Nord, nous nous attacherons à 
choisir celui ou ceux qui présentent les traits les plus intéressants de la survivance de 
pratiques transposables.

L’objet de recherche sur les « cercles de montagne » s’attachera plus particulièrement 
à la dimension sociale des Transitions au travers des questions de solidarité, de 
proximité, de voisinage, de mutualisation et d’assistance. Quelles formes prennent 
aujourd’hui ces relations sociales confrontées à l’individualisation de la société face aux 
défis des Transitions qui touchent l’ensemble des individus ?

 

5 Sandra Ott, Le cercle des montagnes :  
une communauté pastorale basque, trad. 
par Tina Jolas, Le regard de l’ethnologue 5 
(Paris: Éd. du CTHS [Comité des travaux 
historiques et scientifiques], 1993).

6 Pascal Palu, « Rapports entre 
organisation sociale et écosytème dans la 
société pastorale souletine », Sociétés 
Contemporaines 11, no 1 (1992): 239-64.

7 Josetxu Martinez Montoya, « Pour une 
anthropologie de la montagne basque: 
Enjeux contemporains d’une discipline », 
Ethnologie française 25, no 2 (1995): 
294-303.
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8 Claire Dabas et al., « La pluralisation des 
modèles agricoles au Pays basque : vers 
une recomposition du système agri-
alimentaire territorial ? », Annales de 
géographie 752, no 4 (2023): 33-67.

Emprise géographique des terrains d’exploration

Ces trois terrains d’explorations devraient permettre de balayer les thématiques 
pressenties et offriront au CEEBIOS des espaces d’investigations propres à aborder la 
question de la relation au vivant de la société basque. Si « l’écharpe verte » fera l’objet 
plus particulièrement d’une approche « bio-inspirée », l’axe de la Nive offrira également 
à cette approche l’objet d’étude du rapport au cours d’eau, et plus largement du 
rapport à l’eau, le bassin de la Nive constituant un réservoir d’eau pour l’agglomération 
bayonnaise. De même, les « cercles de montagne » présentent des objets de bio-
inspiration tout à fait intéressants, dans les rapports aux espaces naturels et agricoles 
extrêmement présents dans ces espaces.

Il faut comprendre ces terrains d’exploration, plutôt extérieurs à l’enveloppe urbaine 
basque littorale, comme une volonté de chercher de la valeur en dehors de la densité 
reconnue et attractive. L’idée est de trouver ici des éléments de réponses aux 
transitions, construits sur les pratiques et avec les acteurs des espaces « de marges » qui 
résonneront pour l’ensemble du territoire de la Communauté d’Agglomération, et lui 
permettront de construire sa propre réponse aux transitions. Nous partons du principe 
que, comprendre ce qui se joue au sein de ces marges, associé à une perspective de 
science participative, ne pourra que faire progresser la réflexion globale sur les 
transitions et leur « atterrissage » dans les politiques Communautaires.

Par leur diversité, échappant au cadre historique des trois provinces du Pays Basque 
nord (Labourd, Basse-Navarre et Soule), ces trois terrains permettent de balayer les 
thématiques pressenties présentées ci-après et offriront aux chercheurs de la 
plateforme des espaces d’investigations propres à aborder dans sa diversité les relations 
au territoire, au vivant et entre pairs de la société basque d’hier à aujourd’hui pour 
penser demain.

Les axes thématiques préalables 

Les thématiques proposées ici sont des pistes issues de travaux existants, parfois 
anciens, et d’intuitions à valider. Les terrains d’exploration et les collectifs mobilisés au 
sein des « résidences de la recherche » (voir infra) seront l’occasion d’en vérifier 
l’efficience, de donner la possibilité d’en déterminer les fondements et d’en modéliser 
les manifestations, acteurs eux-mêmes dans le processus de connaissance et de 
diffusion.

Du paysage et de l’agriculture

La manière dont sont façonnés les paysages basques renvoie à la question agricole qui 
abrite des singularités pressenties comme intéressantes pour notre problématique. En 
effet, le rapport à l’agroécologie ou la structuration des organismes qui interviennent 
dans le secteur (syndicats, coopératives,…) laissent penser que nous pouvons trouver ici 
des niches culturelles à mettre en lumière. L’intérêt de cette entrée est de voir une 
culture vivante, renouvelée qui s’inscrit dans les outils contemporains. Les recherches 
menées sur l’agroécologie au sein du laboratoire TREE8 aideront à dégager les pistes 
de réflexion et les acteurs à mobiliser.

De l’architecture à l’urbanisme

Ce sont deux axes sur lesquels la plate-forme doit revenir à la suite d’IKERKETA. La 
réflexion menée alors s’est en effet arrêtée à la maison dans sa dimension presque 
exclusivement architecturale, sans ouvrir sur d’autres formes et d’autres échelles. Il 
s’agira donc de dépasser la maison pour se projeter dans des formes urbaines 
complexes intégrant l’espace public. Nous devrons identifier des contributeurs dans ce 
domaine d’expertise et l’AUDAP sera un précieux vecteur de la réflexion.
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 Des dynamiques collectives

Les dynamiques collectives, dans l’ensemble des domaines de la vie, font aussi parties 
des pistes sur lesquelles nous devons nous pencher pour étudier leurs fondements 
culturels. La coopération et la question syndicale abordées dans le cadre agricole 
seront élargies à d’autres domaines tant il semble que l’investissement collectif, au-delà 
de la question de la citoyenneté, est une spécificité locale à étudier. La sociologie doit 
nous donner des clés de lecture et les sociologues du laboratoire TREE, très investis 
dans la réflexion sur le Pays basque (Francis Jaureguiberry9) ou dans l’analyse des 
mouvements sociaux (Stéphanie Dechezelles) participeront à la mise en 
problématique de cette thématique.

De quelques mythes à déconstruire et à analyser

La place de l’arbre et des forêts ou des cours d’eau (culturellement ancrée dans le 
territoire, y compris dans la mythologie basque) font partie des ouvertures que nous 
devrons explorer pour essayer de déchiffrer ce que ces éléments nous disent de la 
manière d’habiter localement. Encore au-delà, en fonction des forces de recherche que 
nous pourrons mobiliser, les relations et perceptions du statut de propriété des 
espaces, tant publics que privés, pourraient également être des objets d’études.

Cette liste n’est pas fermée et doit être mise à l’épreuve des acteurs du territoire et de 
leur expertise et des chercheurs que nous pourrons mobiliser sur la plateforme au fur 
et à mesure de son avancée.

De la bio-inspiration comme approche transversale

L’expertise et l’expérience de CEEBIOS autour de l’inspiration du vivant et des 
dynamiques collaboratives bio-inspirées, constituent une entrée singulière qui trouve 
sa place à travers les outils du projet de recherche-action-transmission Territory Lab 
(TyL)10 qu’il copilote. Associé à l’ensemble des terrains et thématiques pour y faire une 
lecture de la place du vivant, CEEBIOS explorera la notion de « culture territoriale » et 
de bio-inspiration spécifique au Pays basque. 

DISPOSITIF D'ANIMATION 
DU DIALOGUE ACTEURS-
CHERCHEURS

Les résidences de la recherche 

D’un point de vue de la posture, une des idées forces de la plateforme consiste donc à 
« embarquer » et mobiliser les acteurs du territoire dans la recherche, en les sollicitant 
pour repérer et faire émerger des expériences localisées susceptibles de révéler ces 
dimensions culturelles et de les décrypter ensemble. Cette mobilisation des acteurs est 
aussi une exploration pour identifier ensemble les communs culturels, qui rassemblent, 
mais aussi les « non communs » qui divisent, afin de voir de quelle manière mieux 
coopérer pour les gérer collectivement ou pour le moins mieux comprendre les 
différences exprimées.

Ainsi, la plateforme souhaite impliquer la société locale dans la recherche en offrant 
aux acteurs un statut qui va au-delà du simple « objet de recherche » pour les ériger en 
« sujets », c’est-à-dire de les impliquer dans la production de la connaissance et même 
dans sa valorisation. Il s’agit d’un enjeu important puisque la plateforme  POPSU se 

9 Francis Jauréguiberry, « Identité et 
revendication institutionnelle au Pays 
Basque », in Les identités dans 
l’organisation territoriale de l’État, éd. 
Olivier Lecucq et Ferdinand Mélin-
Soucramanien, Institut Francophone pour 
la Justice et la Démocratie, Paris, 2023, pp. 
55-65

10 Territory Lab (TyL) est un projet de 
Recherche-Action-Transmission, copiloté 
par Ceebios et l’Institut des Futurs 
Souhaitables. Le TyL a comme hypothèse 
de travail : l’inspiration du Vivant pour 
repenser les stratégies de transition à 
l’échelle de la ville et des territoires. Il relie 
ancrage territorial, bio-inspiration et 
dynamiques collaboratives.
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veut un outil pour dégager des modes d’actions opératoires pour la collectivité 
engagée. La mise en œuvre de ces attendus s’appuie sur les principes de la science 
participative impliquant un collectif de parties prenantes volontaires.

Ainsi, un des premiers chantiers de la plateforme est d’établir, pour chaque terrain 
exploratoire, une liste des familles d’acteurs dont la mobilisation apparaît nécessaire 
(chercheurs, experts thématiques, professionnels, citoyens, élus…) et de poser le cadre 
même du fonctionnement des résidences, via par exemple la rédaction d’une charte 
interne permettant de préciser à tous les participants nominativement définis : le 
contexte de la recherche, les attendus des résidences, le rôle des chercheurs, les règles 
de fonctionnement, le temps donné à chaque résidences, etc. 

Éléments de fonctionnement

Un doctorant au cœur du dispositif :
La volonté commune de faire de la plateforme un lieu d’échange conduit les 
protagonistes à proposer à l’ANRT le financement d’une thèse sous contrat CIFRE au 
sein du laboratoire TREE, en partenariat avec l’AUDAP et/ou la CAPB. L’objectif est de 
considérer le doctorant comme un opérateur de la plateforme (AUDAP, CAPB, TREE, 
CEEBIOS) tout en développant une recherche autonome sur l’objet même de la 
proposition  POPSU : « l’inspiration culturelle pour les transitions territoriales à l’œuvre ». 
Inscrite en géographie et aménagement, cette thèse abondera la recherche et en 
constituera un livrable majeur à l’issue des trois ans du programme.

S’appuyer sur les compétences de CEEBIOS pour l’animation locale :
Territory Lab propose des outils d’animation et des techniques d’implication qui seront 
mises à profit par la plateforme pour organiser les résidences et rencontres locales sur 
les terrains choisis. La connaissance fine du terrain par l’AUDAP permettra de gagner 
en efficacité dans leur mise en œuvre et de partager les résultats et la mobilisation.

Diversifier les productions pour valoriser la recherche :
Outre une production scientifique classique et attendue par les chercheurs impliqués 
dans les canaux de valorisation académique, l’objectif est de donner accès à ces 
mêmes canaux aux acteurs du territoire en les amenant à co-produire avec des 
chercheurs des articles scientifiques. D’un autre côté, une production à destination de 
publics divers (techniciens, élus, habitants) sera développée selon les mêmes modalités 
de co-écriture. D’autres formes d’expression (graphiques, artistiques…) pourront être 
également mobilisées.
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L’ÉQUIPE DE RECHERCHE 

L’Université de Pau et des Pays de l’Adour est pilote de l’équipe de recherche par 
l’intermédiaire de Frédéric TESSON (professeur des universités en géographie et 
aménagement) au sein du laboratoire TREE (transitions énergétiques et 
environnementales),  UMR UPPA/CNRS. L’unité TREE est pensée comme une « unité 
interdisciplinaire orientée problème ». Elle aborde les transitions énergétiques et 
environnementales en regroupant des chercheurs issus de la géographie, de la 
sociologie, du droit et des sciences économiques. L’objectif général de l’unité est 
d’analyser les enjeux, les freins et les leviers pour la mise en œuvre des transitions 
énergétiques et environnementales, en travaillant tant sur les innovations 
technologiques que sur les incitations économiques ou fiscales et les initiatives 
territoriales en faveur des transitions. Elle s’intègre au projet global de l’établissement 
reconnu I-Site à travers son projet E2S UPPA (solutions pour l’énergie et 
l’environnement) qui associe sciences sociales et sciences exactes.

Pour de nombreux chercheurs de cette unité, le Pays basque constitue un terrain 
privilégié sur lequel ils ont déjà produit et/ou porté des réflexions, souvent en lien avec 
les acteurs du territoire. Il s’agira d’une part de mobiliser ces recherches déjà menées 
pour les questionner à la lumière de cette nouvelle problématique, d’autre part de 
procéder à de nouvelles sessions de terrain pour creuser les axes problématiques 
annoncés.

La pluridisciplinarité intrinsèque du laboratoire sera dépassée ici par l’intégration à la 
plateforme du CEEBIOS (voir plus bas) pour les parties concernant la bio-inspiration. 
L’ambition de la plateforme est d’hybrider les problématiques bio inspirées et « culturo-
inspirées » pour mettre en œuvre des produits eux aussi hybrides propres à 
accompagner l’engagement des acteurs.

Le mode et le volume de financement prévus dans  POPSU, incitent à agréger des 
compétences scientifiques déjà engagées sur les terrains et thématiques portées par 
le programme. Plusieurs chercheurs de TREE ont accepté le principe d’un engagement 
dans le programme que ce soit au départ ou la perspective d’une « accrochage » à la 
plateforme dans le cadre de nouveaux projets en cours de dépôt.

Pour l’UPPA, l’équipe de recherche mobilisera, au sein du laboratoire TREE, les 
compétences de :

Frédéric TESSON, géographe-aménageur, spécialiste des constructions territoriales et 
de l’implication de la géographie. Outre le pilotage du projet, sa contribution 
scientifique au projet se déploie sur trois dimensions. Tout d’abord, sa participation au 
collectif IKERKETA au début des années 2000, permet d’intégrer au présent projet une 
part de son héritage. Il apporte ensuite son expertise sur les problématiques 
territoriales, les singularités et les ressources mobilisables (matérielles et immatérielles, 
culturelles ou sociales). Enfin, sa posture de chercheur impliqué l’engage naturellement 
dans les sessions impliquant les différents types d’acteurs, depuis la mobilisation 
jusqu’à la production et sa valorisation.  

Marion CHARBONNEAU, géographe, spécialiste des questions agricoles et notamment 
de l’agroécologie. Sa connaissance du terrain basque et des acteurs du monde agricole 
est précieuse pour cibler la mobilisation locale. Au-delà de cette expertise, ses travaux 
sur l’agroécologie et les collectifs de mobilisation agricole sont des ressources 
fondamentales sur l’ensemble des terrains (thématiques agricoles et mobilisations 
collectives). La perspective du déploiement de nouveaux programmes permet à  
POPSU d’intégrer son actualité scientifique et de s’en nourrir. 
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Julien REBOTIER, chargé de recherche CNRS, spécialiste de l’adaptation des sociétés 
au changement climatique. Son positionnement sur la côte basque emporte son 
adhésion de principe : spécialiste du changement climatique et plutôt engagé sur les 
terrains côtiers, il s’articulera avec les orientations prises par le programme. 

Francis JAUREGUIBERRY, sociologue, spécialiste de la sociologie de l’expérience et des 
nouvelles technologies mais qui n’a jamais cessé de s’intéresser au Pays basque, en 
particulier sur le sentiment d’appartenance comme ressource dynamique de l’action.. 
Sa proximité avec le Conseil de développement du Pays basque et sa connaissance 
profonde et fine du complexe d’acteurs locaux est essentielle pour diffuser dans la 
société civile les principes de la plateforme et recueillir l’adhésion locale au-delà des 
institutions publiques classiques. Par ailleurs, plusieurs chantiers lancés sur le Pays 
basque (par exemple, l’idée de constituer une plateforme d’échange pour les 
chercheurs qui travaillent sur des terrains basques à l’échelle nationale) viennent en 
résonnance avec les thématiques de la plateforme et en nourrir les réflexions. Son 
expertise en sociologie de l’expérience est fondamentale pour animer et faire vivre les 
sessions de science participative prévues dans le cadre, notamment des résidences. 

Isabelle CHORT (économiste), Stéphanie DECHEZELLES, Evelyne BARTHOU (socio-
logues) et Lise DESVALLÉES (géographe) lancent ou vont lancer des projets pour 
lesquels le terrain basque est une option possible. L’idée qui a été discutée avec elles 
consiste à les accueillir sur la plateforme  POPSU pour qu’elles puissent venir nourrir le 
programme avec leurs travaux et se nourrir du programme  POPSU et de leurs réseaux.  

La liste n’est pas exhaustive, ni au sein du laboratoire, ni dans les équipes de recherche 
de l’UPPA potentiellement mobilisables. En fonction des orientations l’UMR IKER, qui 
travaille sur les problématiques de langues et notamment de la langue basque, pourra 
être associée. De la même façon, les juristes du laboratoire ou les historiens du 
laboratoire ITEM pourront être associés.

Parmi les chercheurs mobilisés, certains ont des collaborations avec des chercheurs 
d’autres laboratoires sur les terrains basques. Ceux-ci pourront, à leur convenance, être 
intégrés à la plateforme.

Une thèse CIFRE au sein de TREE, en collaboration avec l’Agence d’urbanisme, est en 
cours de discussion pour être proposée à l’ANRT en 2024. Elle accompagnera le projet 
sur les 3 ans.

L’enjeu reste celui de construire la relation de cette équipe avec le CEEBIOS dont les 
objectifs différent un peu mais sont parfaitement complémentaires, notamment sur la 
volonté de mobiliser les acteurs et de les mettre en situation de produire de la 
recherche.

CEEBIOS est le centre national d’études et d’expertises en biomimétisme. Il a pour 
vocation d’accélérer la transition écologique et sociétale par le biomimétisme. Il s’agit 
de s’appuyer sur les stratégies d’adaptation du vivant à son environnement comme le 
fruit d’une recherche et développement de 3,8 milliards d’années par essais-erreurs, et 
de s’en inspirer pour innover de manière soutenable. Le biomimétisme est reconnu 
nationalement et internationalement comme un levier de l’innovation responsable. En 
particulier, en France, près de 175 projets de recherche et près d’une centaine 
d’entreprises, font appel à cette démarche.
Fondé en 2014, anciennement association loi 1901, Ceebios est aujourd’hui une Société 
Coopérative d’Intérêt Collectif à but non lucratif et Société à Mission depuis le 1er 
janvier 2021, et catalyse un écosystème national d’innovations fédérant plus d’une 
centaine d’acteurs industriels, académiques et institutionnels. Ses activités s’appuient 
sur des méthodologies développées par le port de thèses, et bénéficient du soutien 
académique et institutionnel de structures comme l’ADEME et le Muséum National 
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d’Histoire Naturelle, avec lesquelles il collabore étroitement. L’université de Pau et des 
Pays de l’Adour est sociétaire de la SCIC.

Le pôle Habitat -Territoires de Ceebios vise à s'inspirer du vivant pour repenser et 
accompagner les territoires et les organisations, dans leurs stratégies de régénération 
et d’adaptabilité de l’échelle bâtie jusqu’au grand territoire. Il explore :
• D’une part, un processus de transformation physique et de conception de projets à 

haute performance environnementale par des systèmes techniques innovants et 
performants inspirés du vivant, et des solutions fondées sur la nature ; 

• D’autre part, un processus de transformation culturelle et sociétale, autour d’une 
démarche collaborative ; les principes inspirés du vivant représentent une ressource 
abondante d’inspiration pour aider à repenser nos stratégies de conception, nos 
modèles organisationnels, prises de décision, design de l’information… Cela afin 
d’aboutir à une transformation physique de nos milieux, régénérative, adaptée et 
résiliente. 

Pour mettre en œuvre cet accompagnement, Ceebios s’appuie sur le projet de 
recherche-action-transmission Territory Lab (TyL), qu’il copilote avec l’Institut des Futurs 
Souhaitables. Le Territory Lab fonde son travail sur les notions de "Bio-Inspiration 
territoriale" et de "Territoires bio-inspirés". Il a pour objectif de faire émerger des projets 
régénératifs de transitions territoriales et organisationnelles. Il s'appuie pour ce faire sur 
le triptyque : dynamiques collaboratives, inspiration du vivant et ancrage territorial.  Il 
vise à faire émerger une nouvelle ingénierie culturelle de transformation écologique et 
sociétale des territoires.  Il a pour objectif de faire naître : 
• Des réponses opérationnelles d’adaptation aux crises (changement climatique, 

biodiversité, etc.) 

• Un dialogue territorial multi-acteurs qui soit constructif et qui permette des arbitrages 
- une culture des égards envers les autres qu’humains. 

• La régénération des systèmes sociaux et écologiques dans une perspective de santé 
commune. 

La démarche du projet Territory Lab est une opportunité d’expérimentation pour les 
territoires, notamment pour réconcilier ville, écologie et société.

Pour le CEEBIOS, l’équipe de recherche mobilisera les compétences des personnes ci-
dessous :

D’une part, rattachées au pôle Habitat-Territoire de Ceebios :  
Anne GAILLARD, paysagiste conceptrice et urbaniste, responsable de l’urbanisme 
régénératif et de la bio-inspiration territoriale ; copilote du projet Territory Lab ; elle 
portera les approches bioinspirées, de façon globale et transversale, durant les 3 
années de recherche ;
Juliette VERSEUX, ingénieure en Biotechnologies, experte Recherche, 
Développement Innovation, biomimétisme marin et déploiement territorial, localisée 
dans le Pays-Basque ; elle sera mobilisée pour sa connaissance fine du Pays Basque 
et des milieux marins ;
Hugo BACHELLIER, ingénieur en génie des systèmes urbains, en charge de la 
formation et de l’animation  interrégionale ; il viendra en appui de l’animation des 
« résidences locales » ;

 D’autre part, en tant que chercheur du Territory Lab :  
Olivier MASSICOT, cofondateur du Territory Lab (TyL), expert en dynamiques et 
gouvernances collaboratives ; Il apportera son expertise dans la co-conception et 
dans l’animation bioinspirée des résidences locales ;
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Selon les besoins de la recherche, d’autres membres de l’écosystème CEEBIOS 
pourront être également mobilisés, parmi lesquels : 
Thibaut HOUETTE, architecte et docteur en Biosciences et Biomimétisme, expert 
Recherche, Développement, Innovation et Architecture bio-inspirée ;
Delphine MATHOU, ingénieure en industrie graphique, génie des procédés et de 
l’environnement, responsable du Déploiement territorial du biomimétisme ;
Olivier Scheffer, expert en management stratégique, responsable de la stratégie, 
rattaché au cercle général de Ceebios ;
Tarik CHEKCHAK, directeur du  pôle Biomimétisme, Institut des Futurs Souhaitables, 
co-fondateur de Ceebios et du projet Territory Lab.

Les compétences du CEEBIOS sur l’animation locale et la mobilisation des acteurs, 
notamment à travers des outils éprouvés, seront précieuses pour entrer dans une 
dynamique de science participative.

ÉLUS, ACTEURS ET TECHNICIENS
L’ensemble des parties prenantes n’est pas encore stabilisé. Comme évoqué dans la 
présentation du contexte local, ces parties prenantes s’attacheront à rassembler – aux 
côtés des chercheurs – des représentant de la sphère politique, des professionnels et 
des habitants.

Sur le plan politique, Bruno CARRERE, vice-président en charge de la planification 
urbaine et patrimoniale accompagnera l’ensemble de la démarche. Un groupe de suivi 
sera également constitué et proposé aux élus11 ci-après :
Philippe ARAMENDI, conseiller délégué en charge notamment de l’ingénierie et du 
conseil en aménagement ; 
Martine BISAUTA, vice-présidente en charge de la transition écologique et 
énergétique et de l’Agglomération citoyenne ; 
Antton CURRUTCHARRY, vice-président en charge notamment de la culture ; 
Roland HIRIGOYEN, vice-président en charge de l’habitat. 

La Commission Aménagement (plus de 40 élus communautaires et municipaux) sera 
également régulièrement mobilisée dans le suivi de la plateforme.

Enfin, des élus concernés par les terrains retenus (cercle de montagne, axe de la Nive, 
écharpe verte) seront intégrés, s’ils le souhaitent, dans le cadre des phases terrain de la 
recherche.

Pour la mobilisation des professionnels et des habitants, les terrains paraissent tout 
particulièrement adaptés pour proposer des modalités de sciences participatives 
intégrant des organisations constituées (institutions et fédérations de professionnels 
notamment) ou des associations. Il sera notamment proposé au Conseil de 
développement du Pays Basque d’intégrer la recherche.

Le suivi technique de l’ensemble de la démarche sera assurée par le binôme ci-après :
Denis CANIAUX, directeur général de l’Agence d’urbanisme Audap ; assistée 
d’Alexandra GUISON, doctorante en socio-géographie urbaine (Audap – Université de 
Toulouse) 
Katia EMERAND, directrice générale adjointe à la Communauté d’Agglomération 
Pays Basque ; accompagnée de Marine BAREILLE, directrice de l’aménagement, de 
Julien BERTHIER, secrétaire Général à la Transition Énergétique et à la Planification 
Écologique et de Christophe SCHNEIDER, directeur de la Planification. 

11 Les techniciens associés à ces 
délégations seront également mobilisés, 
soit notamment des équipes du Secrétariat 
général à la transition écologique et 
énergétique et de la Direction générale 
adjointe Stratégie territoriale, 
aménagement et habitat.
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L’Agence d’Urbanisme Atlantique & Pyrénées (Audap) sera mobilisée par la Commu-
nauté d’Agglomération Pays Basque (CAPB), Membre fondateur et Membre de Droit 
de l’Audap, dans le cadre de son Programme Partenarial d’Activités, la CAPB souhaitant 
que les enseignement de la plateforme POPSU Transitions Pays basque soient partagés 
avec les autres Membres de l’Agence, en particulier les EPCI voisins de la CAPB, dans 
les Landes (CC du Seignanx, CC de MACS, d’Orthe & Arrigans) et des Pyrénées-
Atlantiques (CC Béarn des Gaves, Lacq-Orthez, …).

L’Audap assurera en particulier trois missions au sein de la Plateforme.
1. Elle accompagnera la Communauté dans l’animation des acteurs de la Plateforme, 
chercheurs, élus, acteurs de la société civile, en particulier dans l’organisation et 
l’animation de séminaires entre chercheurs et élus mais aussi acteurs de la société 
civile. Le rythme et la forme de ces temps d’échanges restent à définir, mais une 
périodicité a minima biannuelle est envisagée. 

2. L’Audap assurera également une assistance dans le repérage et l’animation des sites 
et terrains de recherche, y compris dans la fourniture de données statistiques 
contribuant à la connaissance du territoire et des populations, mais aussi dans 
l’identification et la mise en relation d’acteurs de la société civile pour les équipes de 
recherche. Dans ce cadre, l’Audap pourra contribuer aux côtés des équipes de 
recherche à animer des Ateliers collaboratifs, à accompagner des missions de 
« chercheurs en résidence » si cette modalité devait être retenue. 

3. Enfin, l’Audap pourra accueillir un doctorant CIFRE dédié à la Plateforme POPSU et 
participer à son encadrement aux côtés des chercheurs et de la CAPB. Ses missions 
seront alimentées et précisées par les équipes de recherche. 
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